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LE LANGAGE DES CLOCHES EXPLICATION

Cela, fait Jean un peu embarrassé, c’est
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Jean fait les honneurs de Paris à Louis, qui 
y vient pour la première fois.

A la gare, Louis s’arrête devant un distribu­
teur automatique portant cette inscription :

Mettez une pièce de vingt-cinq centimes, et vous 
aurez une tablette d'excellent chocolat.

— Qu’est-ce que cela ? demande-t-il.

seul quand on met les cinq sous.
— Tiens... mais, s’écrie Louis en dépliant 

le papier, ce n’est pas du chocolat. . . ce sont 
des bonbons anglais.

— Ah ! fait Jean déconcerté. . .
Mais, reprenant bientôt son sang-froid :
— C’est ta faute, tu auras mis cinq sous 

anglais !. . .

Les cloches !. . . elles rythment notre vie : 
légères comme un envol d'anges pour célé­
brer notre baptême, avec une grâce majes­
tueuse, comme les blanches théories des com­
muniants, elles chantent les délices de la ren­
contre divine. Pleines d’allégresse, elles escor­
tent les fiancés à l’autel; tristement sanglotantes
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sur nos deuils, elles prient dans les silences de 
leurs glas Dona pacem. Charitables, elles appel­
lent au secours, éloignent les orages, prévien- • une fabrique de chocolat ; mets cinq sous, tu 
nent dans les dangers... Chaque matin, verras bien.
elles nous convient à la messe que nous envient Louis introduit une pièce dans la fente et 
les anges, et, trois fois le jour, pieuses et re- ramasse un petit paquet enveloppé de papier, 
cueillies, elles annoncent le miracle d amour — Tu vois, fait Jean, c’est ce qu’on appelle 
du verbe fait chair : les fronts s inclinent à leur du “ chocolat instantané ”, il se fabrique tout 
appel, les mains se joignent, la prière monte vers 
Dieu.

Cloches fleuries de Pâques et cloches effeuil­
lées de la Toussaint ! Cloches ouatées de Noël 
et cloches ridées des noces d’or ! Cloches re­
cueillies des monastères et cloches mutines 
des enfants de chœur ! Pour tout ce que vous 
êtes, nous vous aimons, soyez bénies !. . .

Méditations poétiques.
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